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L A francîîife  matîtime  fembîe  avoir  le  droit  heureux 
il^’offrir  l’hoaimage  de  la  confiance,  en  fupplianc  d*agréet 
celui  du  refped:.  Ces  deux  fentimens,  donc  le  peuplé 
François  eft  également  animé  pour  fes  auguiles  Repré- 
fencans , acquièrent  une  nouvelle  force  dans  le  cœur  des 
Marins  ; comment  ne  les  refifentirions-nous  pas  pour 
vous.  Meilleurs  ? Vous  êtes  les  Pilotes  de  la  Nation^ 
Nous  croyons  trouver  une  glorieufe  limilirude  entre  vos 
îuccès  & nos  travaux;  Accoutumés  à calculer  les  effets 
des  éléniens  , nous  admirons  la  fagefie  avec  laquelle  vous 
avez  fu  apprécier  ceux  de  l’opinion»  Nos  réfultacs  auflî 
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îjaiifent  au  milieu  des  orages.  li  nous  faut  de  même  coil- 
lerver  le  calme  du  talent  dans  le  trouble  & dans  le  cahos 
des  vagues  en  fureur  , Ôc  des  vents  déchaînés  j refpon- 
iables  du  faliic  de  Téquipage  qui  nous  eft  confié  c’eft 
trop  fouvenc  par  des  facrifices  qufil  nous  faut  TalTurer  ; 
l’œil  toujours  fixé  fur  le  port  , rien  n’en  détourne  nos 
regards , & nous  jouiirons  enfiuite  du  bonheur  inappré- 
ciable auquel  vous  touchez  ^ de  celui  d’y  avoir  conduir. 

Dévoués  à la  fonélion  prefque  miraculeufe  de. rappro- 
cher ceux  que  la  nature  avoit  le  plus  féparés,  c’efi:  par 
BOUS  principalement  que  votre  fagefife  deviendra  com- 
municative, nous  ferons,  s’il  eil  permis  de  s’exprimer 
ainfi  3 les  porte-voix  de  la  liberté.  Son  aurore  paroifiToit 
à peine  à i’Oueft-du  monde  s qu’envoyés  pour  la  foute- 
nir  , noos  fûmes  les  préçurfeiirs  du  jour  qui  nous  éclaire, 
'Le  Prince  qui  aida  l’Amérique  j prononça  dès-iors  fur 
Je  fort  de  la  France.  Le  zèle  avec  lequel  il  fut  obéi.  Pan- 
nonça,  & ce  zèle  eft  récompenfé  , s’il  rend  la  Marine 
encore  plus  intéreftantè  à vos  yeux. 

Une  des  qualités  diftinârives  qui  la  caradérifent  ^ c’eft 
que  fa  force  ne  peut  menacer  la  liberté  du  Citoyen; 
rinfioence  de  cette  arme  eft  totalement  extérieure  , & il 
eft  impoffibie  que^  dans  aucune  circonftance  s elle  puiftè 
défordonner  les  reiforts  d’une  Coiiftitution  qui  exige  fon 
accroiftement.  H eft  attaché  à celui  de  votre  gloire  ; c’eft 
en  rendant  votre  ' exiftenc©  nationale  palpable  à ceux 
d’entre  nos  voifins  qui  précendroient  en  vouloir  douter, 
que  vous  préviendrez  des  projets  hoftiles  ; empêcher  la 
guerre  , c’eft  plus  que  l’avoir  faite  : il  en  exifte  tou- 
jours une  pour  le  Navigateur  ; combien  de  dangers 
îf  a-r-ii  pas  à combattre  ; de  privations  à fupporter , Sc 
d’offrandes  de  tous  genres  à dcpofer  fur  l’Autel  de  la 
Patrie.  C’eft  par  le  raftemblemeat  des  connoifTances 
humaines , & par  la  toiite-piiifiance  du  favoir  &:  des 
Arts,  qu  un  vaUTeau  fe  conftVuit  & fc  dirige;  de  même 
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, ^iie  d’eft  c après  <ies  décilions  liiftaiitanées  qu  il  fe  ma- 
hœüvre.  Il  faut  qu'une  volonté  confervatrice  décide  de 
tous  fes  moiivemens , & fe  communique  avec  la  même 
rapidité  que  la  penfée  agit  fur  le  corps  kiniain  ; ce  mo- 
tif fuffira  pour  que  votre  follicitude  paternelle  rétablüFe 
Sc  confacre  par  fes  Décrets , une  difcipline  donc  tous  les 
peuples  ont  d’autant  plus  connu  la  nécelîîté , qu  ils  ont 
été  libres.  Leurs  Légiflateurs  ont  pu  prefcrire  cerre  difci- 
pii  ne  , parce  que  la  latitude  de  tout  pouvoir  légitime  êc 
indifpeofabie  s’accroît  par  îa  liberté.  V<ous  en  êtes  une 
preuve  ; c’eft  de  par  nous-mêmes  ^ c’ed  en  no^'e  nom 
que  vous  nous  commandez. 

Nos  mœurs  maritimes  ne  font  point  au  deiTous  de 
votre  atrenrion.  Vous  vous  complairez  peut-être  à en- 
tendre que  les  Vaiffeaux  de  guerre  François  n’écoienc 
déjà,  fous  rancien  régime,  qu’une  grande  famille.  Le 
Capitaine  , le  Général  confondus  fur  le  Gaillard  avec 
les  derniers  Matelots,  cédoient  fouvent  là  place  à la 
foule  qui  la  leur  difputoir;  ils  aimoient  à partager  en 
égaux  les  divertiiTemens  de  tous,  tandis  que,  chez  les 
Angioisj  le  Commandant  éloigne,  épouvante^  dès  qu’il 
paraît,  Sc  devient  le  propriétaire  excluff  de  l’endroit 
oii  il  fe  promene  ; ce  n’eft  point  ces  formes  nationales 
Sc  précieufes  dont  le  changement  ell  dehrable  j elles 
n’empêcheront  point  la  difcipline  dans  les  obj'ets  de  fer- 
vice  , dès  que  vous  l’aurez  prefcrire. 

La  Marine  militaire  obéit  fans  peine,  iorfque  vous  lui 
ordonnez  de  ne  faire  qu’un  avec  les  Citoyens  utiles  pat 
qui  elle  eft  nécelTaire.  Elle  s’eft  fréquemment  enrichie 
de  leurs  aélions.  Le  commerce  a fouvent' daig;né  croire 
celui  qui  remplit  l’emploi  de  vous  affurer.que  cette  obéif- 
fance  ne  peut  être  pénible.  L’uniforme  dont  il  eh  ho- 
noré & avec  lequel  il  a l’honneur  de  paroirre  devant 
vous  , eft  un  hgne  révéré  de  l’union  ôc  du  clévouem^enc 
civique  j doublement  auterifé  à le  porter  , il  a la  couve- 


naiicc,  dans  îc  four  a|aîtiaîS  încmorable  cîe  la  Fédératîôli» 
de  dcfigner  que  les  cœurs  fc>nt  confondus.  PuilTe  ceC 
liabic  femr  à obtenir  pour  tout  lé  Corps  des  Marins  , 
la  popalarice  dont  ils  ionr  dignes^  il  attelle  des  fend- 
inens  mieux  fends  par  la  Marine  eiidcre  ^ qiills  n© 
viennent  d'être  exprimés* 

Keponje  du  F réjidznt  à.  là  Marine  de  Fràncek 
Du  I ^ Juillet  foin 
Messieurs^ 

' ) 

Dans  un  Èmpire  riche  & poilFint  tel  que  le  notrë^’ 
dans  un  Empire  qui  pofsède  à la  fois  un  vafee  territoire , 
& d’importantes  Colonies  , & qui  puiie  dans  la  fertilité 
de  foîî  foi  , comme' dans  rinduftrie  de  fes  habirans , dé 
quoi  fournir  aux  befoios  & au  luxé  de  tant  de  Con^ 
îrées;  dans  un  tel  Empire,  dis-je,  oh  ne  peut  trop 
honorer  la  clalTe  d’hommes  qui  fe  vouent  à favorifer  le 
commerce , ou  à le  défendre. 

La  Marine  Françoife  a roiijdurs  rempli  àvec  gloire 
cette  double  fondion , quelquefois  négligée  toujours 
redoutable^  elle  n^a  jamais  eu  de  commencement , & 
foîi  réveil,  après  des  années  de  iérargie^  a toujours  été 
celui  du  Lion.  • 

Parmi  les  Giierriers  célèbres  qui  ont  conduit  nos 
flottes  à la  vidoire  5 parmi  ceux  qui  ont  infpiré  le  plus 
de  terreur  à leurs  ennemis  ^ FFIiftoire  s’eft  plue  à con- 
fondre les  rangs  comme  les  fer  vices  ; jean  Bârc  & 
d’Edrées,  Toorvill©  & Dugay-Trouin  font  placés  en- 
femble  au  Temple  de  Mémoire, 
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Aujourd’hui  que  rAffeniblée  Nationale  ^ ea  cerrallanf 
tous  les  préjugés  5 ii’a  fait,  de  cous  les  François,  qiFua 
peuple  de  frères,  les  liens  qui  imilTeiic  tous  les  corps  de- 
là Marine  , vont  encore'  fe  reierrer.  Ils  ne  dispeteronc 
déformais  que  de  dévouement  & de  zèle  pour  leur 
pays.  La  gloire  du  pavillon  François  fe  maintiendra  fut 
toutes  les  mers , ôc  i’on  ne  fera  plus  de  différence  entre 
ceux  par  qui  fe  fiic  le  commerce  ^ & ceux  par  qui  il  eft 
protégé. 

Cet  accord  de  fentimens  êc  de  principes  efc  le  vœu  de 
tous  les  bons  Citoyens.  L'Affemblée  Nationale  en  lecok 
de  vous  rheureux  aiigore.  Elle  fe  plaît  à vous  voir  déji 
réunis  par  un  patriotilrne  commun , & elle  aime  à vous 
entendre  foiliciter  vous-mêmes'cette  difcipline  exadequli 
eft  fi  facile  d’allier  avec  ia  liberté. 

Jouiiïez  5 Meilleurs,  de  tous  les  bienfaits  de  cette 
liberté  pour  laquelle  vous  feriez  tout , & contre  laquelle 
vous  ne  pouvez  rien , & faites  jouir  votre  pays  de  cette 
fplendeur  que  vous  êtes  deiiinés  a lui  aifurer  dans  les 
deux  Mondes, 

L’Affemblée  Natianaîe  , touchée  de  votre  hommat^© 
plein  dç  franchife,  vous  invite  a affifler  à fa  Séance. 


